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La mort de Sir Etiennîîe Tuîché, malgré le vide
qu'elle laisse duas les Afluires pulitijues et le deuil
qu'elle répaud sur tout le pays, n'a point empÛehi
le muin islùre de se présenter devant les chuuîbres
nu complet, avec uit progranmme sérieux et des
priiicipes qui paraissent ôire ceux de la gando ima-
jurité de la reprèseutatiou iiitioiiale. La pîrovinice,
à cette époque certainement critique de son his-
toire, perd dans ir Etienne des conseils précieux
et ue expérience consonrme( des hommes et des
choses ; Sir Narcisse Blleaui, le Premier, recueille
une belle succession, qituiqule lourde à porter et
pleine de responsabilité ; maisvuila tout le change-
ment qu'une. telle mort n pporte, ei de telles cir-
coiistunees, à la marehe des évènements. Les

ases sur lesqtulles s'est forimée la coalition de l'a-
née dernière restent les mêmes ; seilemuent un
homme nouveau est donné à la solution d'ine
vieille situat loon.

Aussi les ministres n'ont eu qu'à mettre devant
les chambres le résultat officiel de leur nijss:on en
Angleterre, dans un rapport à Son Excellence, que
nos lecteurs ont, sans doute lu dans'les journanx
politiques.. On y voit que les délégués out tour à
tour traité avec les: ministres de l'Empire les im-
portantes questions de Conrédération, de chemiu
de fer. intercolonial, du traité de réciprocité, des
défenses de la province et dii territoire de la Baie
d'-Iuîdsoi, et que sur toutes ces questions l'entente
a.té franche, loyale:et sincère. Pourtant,tot en

nr Aboqinnemt et. rmnn An 800.

convenant avec notre ambassade de-]a nécessité
pour les deux pQya de régler, ces questions an plus
tôt, le Ministre des'colonies& a, -tun devoir sativer

houn eur et ' m .négoc.îttions a So.us
les -circQ1s.tancesep.rásen.tes lel go.uve'rnemen t nen,
tendpas presser saupre.du.gorgernene.nt cana,
din toute -décsion uebn-peutemettic sans
nmnquler à' :l .pru4encog; stun.. jet-:aussi:inr-
pertant.au: bien'.Atre .ih.urade.provinces:de. A nmé-
rique. Britanniqne. du Nord, que celui de ladéfeise
du Canada. Le gouvernement confpprend les raisous
de ce retard jusqu'à ce que l'on.constatercqe
prugrès dans la question de 'uiion dles colunies, et
que fon puisse voir si elle sera adoptée pai toutes
les provinces."

La grande question constitutionnelle, comme l'a.
fait remarquer l'tu des ministres, se 'rouve donc
fIrceéneut ujourne à la prochaine" s.ssion. :Peu-
dant ce tenps les esprits, dans leý provinces dit
Golfe, remis des récentes agitations reprendront
leur assiette; et, dans le calme de leuirs réflexions,
se rendront pieut-être tu désir de la métropole. Si-
non, le programme du ministère reprendra ses pro-
portions primitives: la fédération des deux Canudus.
Ainsi la session, qui s'estouverle le 8, à.Qiébec,
sera courte et marquera peu dans l'histoire de no re
gou vernemuent parlementuire. L'aidrese en-réponse
au discours di Trône a été votée, d'emblée dans lés
deux Chambres ; les subsides obtenus et quelques
mesures secondaires passées, le Parlement, croit-
on, sera prorogé, pour ne s'ouvrir de-nouveau que
dans la nouvelle capiale des Canadas -

Pendant que tout le nonde- méditait surý cette
situatioti de. nos affu ires politiq'ues, tin fità étoun6
d'apprendre n matin qu'une tentat.ivedenlève-
ment avait été faite sur la perna-rnnede M: Suin-
ders, stîdiste impliqé dans Pass:sinatdu Président
Lincoln, et pour la-tLte'diquel ne récompende. de
15,000 piastres est promise. Le gouiverienetfde
Washington a-t-il mis la main dants cette vio-
lation du droit d'asile, que l'Angletne a totî.

jours été glorieuse d'offrir aux ci'oyens de toutes
les natiùns ? Notre territoire étuit-il envahi et pollué-
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